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Les vautours attaquent le Nord Aveyron 

 

Une situation qui se dégrade d’année en année 
 

Au début du programme de réintroduction du vautour fauve dans les années 1980, la 

cohabitation avec l’élevage ne posait pas de problème majeur. Malheureusement 

depuis quelques années, avec l’augmentation significative des populations de vautours, 

les attaques sur troupeaux ovins et bovins se multiplient. 

Dernièrement en Aveyron, les troupeaux de plusieurs agriculteurs ont été victimes, sur 

les communes de Trémouilles, Laguiole, Montpeyroux, St Urcize, Nasbinals, Lapanouse 

de Séverac, Rodelle, Bertholène, Peux et Couffouleux. Parfois plusieurs attaques ont eu 

lieu chez un même agriculteur. 

Près d’une quinzaine d’animaux, vaches et veaux, ont été victimes des vautours, les 

bovins sont donc les premières cibles. 

 

Une population de vautours fauves multipliée par 6 en 20 ans 
 

En Aveyron, les derniers chiffres officiels attestent d’une population dynamique et en 

constante augmentation. Près de 600 couples étaient référencés en 2017, soit plus de 

1200 animaux, plus les jeunes.  

 
Charognard ou prédateur ?  
 

Afin de déterminer le niveau d’implication du vautour dans la mortalité du bétail, des 

campagnes de constats et d’expertises vétérinaires ont été menées entre 2003 et 2009 

dans les Pyrénées et les Grands Causses. 

 170 cas ont été expertisés et dans 8 % des cas l’animal a été tué vivant par le 

vautour. 

 Ces 8 % ne comptabilisent pas les attaques survenues au moment de la mise-

bas pourtant fréquentes et nombreuses. 

Le vautour fauve peut donc être un prédateur. 

Cette enquête obsolète, ne reflète pas la réalité d’aujourd’hui. En 2003, il n’y avait 

qu’une centaine de couples, contre 700 aujourd’hui. Les besoins en nourriture sont 

donc plus importants, ce qui explique les attaques toujours plus nombreuses.  

Aujourd’hui, le rayon de prospection du rapace s’est considérablement élargi et les 

vautours s’observent dans beaucoup de zones du département, du nord au sud. Les 

agriculteurs d’Ardèche et de Haute Loire ont également recensé des attaques récemment.  



 

Le risque sanitaire 

Ces animaux pourraient également être vecteurs de maladie pour les troupeaux. Les 

agriculteurs nous indiquent des points d’eau souillés, de nombreuses plumes laissées 

par les animaux après leur passage et de fortes odeurs. Cette crainte sanitaire plane. 

 

Ne pas rester inactif face aux attaques en hausse 
 

A partir de ces constats, la profession agricole souhaite que des actions soient menées 

contre ces attaques de plus en plus fréquentes. 

Parmi les demandes : 

 La réactivation du comité interdépartemental vautours présidé par le Préfet de 

Lozère dans les jours à venir. 

 Ces attaques sont liées à l’augmentation des populations et aux besoins en 

nourriture de ces rapaces. Il faut donc réfléchir à la mise en place d’un plan de 

maîtrise et de régulation des populations en vue de retrouver un équilibre. 

Nous ne sommes pas opposés à la présence de ces animaux dans notre 

département, il faut simplement retrouver une situation plus normale et 

sereine.  

 Une indemnisation doit être accordée aux éleveurs, lorsqu’une attaque sur 

animaux vivants est avérée.  

 Une évaluation du risque sanitaire doit être engagée par les services 

vétérinaires départementaux.  

 

La réunion sur le site de la récente attaque près de Laguiole, avec Mme Lugrand, 

Secrétaire Générale de la Préfecture de l’Aveyron doit permettre d’aborder ce sujet et 

les solutions proposées par la profession agricole.  
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